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HISTOIRE NATURELLE 

: r 

DU GRAND 

ECUREUIL VOLANT 

À longue queue * 

DES 

INDES ORIENTALES. 


M R. Linnæüs a , entr’ autres efpèces différentes dans fpn Syftè* 
me renouveUé O) , deux animaux quadrupèdes dits, Vo- 
lans dont il place actuellement l’un dans le genre des Souns m 
L r au tre dans celui des Ecureuils (O- Unisson (/) joint, à 
fes deux efplces , une troifième , & les met toutes trots au rang 
7Z Ecureuils. Divers Auteurs font mention de cette fécondé ef- 
pèce (O» q iü eft afrez commune dans les Parties^ Septentrionales 
de l’Ancien & du Nouveau Monde : mais juiquici perl^w 
mieux décrit ce fingulier petit animal , dans fa nature 6c les propné- 

r *> C e nom me parolt plue propre que celui de Chat vol ant, fm lequel cet a» wJ 
t J u 1 i . f At„ h? dents FJ les griffes ont plus (le rapport avec les 

:zTZ7.n a si u* «■* . s ***** "**■ m,iiK * 

yotol «/« , i «»/' * f™»' ?«* frit rmtnfU 

' g Z ZJfrZ P- B3- s r TH. T W. /. -f-m 3 . 

• (O Sdurusmhra.fr.7- 1- 64- Sm Tbtf. T. Ltab. XL1. f. 3- 

r .n Re ~ Anim Scittrus Sibériens volant, p. 1.59- ^ I 3- < .... ^ 

L CO l/ùrsmier que Linnæus a mis au rang des Souris , n a encore été décrit qtn 

JL/, S? ktîoifi'eme, qu'on rapporte ici d'après Mr. B ri s 3 ON, «e ^ * 
femblablement qu'une variété de celui dont mus parlons. 
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tés, que Mrs. Buffon & cî’Aubenton (/) fous le nom de 
Polatouche , qu’on lui donne en Ruffie. Ce petit animal, j’entends 
le Polatouche , qui , fans contredit , a une très-grande conformité 
avec celui dont nous allons parler, a reçu l’épithéte de volant par- 
ce qu’il fait , pour palier d’un arbre à l’autre , un faut volant , que 
quelques-uns évaluent à trente pieds, & d’autres, de trente qua- 
rante pas. On fera moins furpris de cette agilité, fi l’on confïdère 
la ltmcture même , d’après la defcription fui vante. 

„ Ce petit animal habite fur les arbres comme l’écureuil il va 
„ de branches en branches, & lorsqu’il fuite pour palier d’un ar- 
„ bre à un autre, ou pour traverfer un efpace confidérable f> 
„ peau, qui eft lâche & plifiee fur les côtés du corps, fe tire au 
” dehors bande & s’élargit par la direction contraire des pattes 
,, de devant qui s étendent en avant , & de celles de derrière qui 
„ s’ étendent en arrière dans le mouvement du faut. La peau 
9t ainfi tendue & tirée en dehors de plus d’un pouce, augmente 
„ d’autant la furface du corps fins en accroître la maffe, & retar 
,, de par conféquent l’accélération de la chûte, en forte’ que d’un 
,, feul faut l’animal arrive à une allez grande diftance: ainfi ce 
„ mouvement n’effe point un vol comme celui des oifeaux, ni un 
” voltigement comme celui des Chauve-fouris , qui fe font tous 
„ deux en frappant l’air par des vibrations réitérées ; e’eft un 
„ pie faut , dans lequel tout dépend de la première impdlfon' 
„ dont le mouvement eft feulement prolongé & fubfifte pluslong- 
„ tems , parce que le corps de l’animal , préfentant une plus gran- 
de furface à l’air, éprouve une plus grande réfiftance & tombe 
„ plus lentement.” Voilà, ce qu’en dit fort judicieufement le Pa- 
vant Mr. Buffon, (g) & comme cette propriété fingulière fe ren- 
contre auflî dans notre fujet fui vaut, dont elle eft une des plus re- 
marquables , nous avons cru néceflàire de nous y arrêter davan- 
tage. 

L’animal que je décris a été autrefois envoyé des Indes Orientâ- 
tes * 

if) Uifî- Nat. Tom. X p» 95. t. 21,22 g? 23. 

(g) Idem p. 97. & 98. 
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les, & Te trouve préfentement dans le Cabinet de Son Altesse 
Sere'nissime Monseigneur le Prince dQpvAnge, ic. 
où on le conferve defféché, comme une des plus rares pièces entre 
les animaux étrangers. Par toutes les circonftances , on peut con 
dure qu’il a la même propriété de voler que ie Polatouc be ; mais il en 
diffère fi fort, pour la forme &la grandeur, quon doit le légale 

comme une autre efpèce tout-ii-fait nouvelle. . . . 

Il n’y a que deux Auteurs , qui femblent faire mention de cet animal 
outre le célèbre Mr. Allamand, qui en donne une defcnption 
abrégée , QS) d’après un fujet du genre femelle , & différent en cou- 
leur, que l’on conferve h Leide dans le Cabinet^ de ca em * e - 
Valentyn (O eft certainement le premier qui ait par e 
tre animal, quoique d’une manière fort imparfaite, & ans ; en do - 
ner la figure. Voici ce qu’il en dit. „ Dans 1 Ifie de G, Mo , aux 
environs de Dodi« g o , il fe trouve des Civettes votoes qm 
ont comme les Chauve-fouris, entre les pattes de devant : 6 c 
cel es de derrière, des ailes dont elles fe fervent pour voler d un 
arbre à l’autre. Elles ont auffi de fort longues queues , presque 
femblables h celles des guenons. Lorsqu’elles font en îepos, on 
ne voit point leurs ailes. Il n’y a pas plus de cin^e ans 
qu’on les a découvertes en cet endroit , paice q 
fort fauvages & peureufes. Elles ont la tête roufTe, avec un 
mélange de gris foncé , & leurs ailes font auffi garnies de poils 
en dehors, ce qui les diflingue des Chauve-fouris. Elles mordent 
fortement; & font en état de brifer très-facilement une cage de 
bois en une feule nuit. D’autres les nomment bien aufli des Sin- 
cres volans.” Il ajoute : „ L’équipage de certain Vaifleau , appelle 
t Yacht Bouro , étant l’an 1677, à la Rade de Halamahera dans 
rifle de lernate, près de Dodingo, apperçut, pour la première 
fois un de ces animaux, qui fe tenoit fur les arbres 6 c voloit 
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Synopsis methodica A. D. Iausson. , nj 

Ci) Befcbr. van Oud en Nie uw Oojhndien , 111. Deel.p.^9- O 2 7°- 
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„ de 1 un à 1 autre. On le prit d’abord pour un Ecureuil, mais il 
„ avoir la tete beaucoup plus affilée, & reffembloit davantage ■'i 
„ un Çk) Coescoes (animal que nous repréfentons ci-deffous en û- 

» gure) 

<, 9® * B ° SCh * m Beurs-rot des Indes Orientales, le Philander df 

lZn 2 î hlmÆVS ' Le [avant Mr. Bcffon , dans fa X part pag^S Jf 

repu CM ddicr , J SL ZLllT fJCfSff « • 9'“ «*- 

auft envoyée à Mr. le Doàeur Sciilosser à “ ^ m k ' m J me ^} èce a eté 

que pour moi fs n'en connoiffe pas d'autres que ceux ci ZlZnZZjTlf™ ' r ' Amh . oine ’ 9 uoim 
mms ha principale différence entre U Cmaa de, MeOriJuL fifZi dJJlLoJel 

des orientales, efl tout à-f ait blanc, un peu jaunâtre. Celui de la femelle eiî un peu plus 
T’ 17, “** r ° r Lr U L» * cZZiïlZLor/L 

f T -LJ T hUKm * "»"« ««•■* «*> iJiJoJJz JL 

La âefenptm de la fecenie efplce, de,,, parle a«$ Val™ , efl mp ddf ZfLj 

voir s y rapporter avec quelque certitude. r JJ l J G *pourpou- 

* ‘Z 2 oc d/ ion i e ;! oh encore remarquer ici, contre le fentiment de Mr. Buffon X part 
pag. 159 - &c. que / année pafèe Mr. Tulbach, Gouverneur du Cap de Bonne î'2 
t e,m'a envoyé ,pour le Cabinet de Son A LTESS e Se're'nxssh/e, ifu^Tô 
PHAGE de Linnæus, que fai reçu fous le mm de Porcde-terre nue Kor 
Im donne auffi dans fa Defcr. I.Part.pag. 1 96., £/ar* que Desmarchais Z 

a t m f fi jr? en A f ri v* au ffi* en 

ftre tout nouvellement né, & ayant défi la. granTZr /imboZ cZbmâi tdl'an^F™* 
fait doit être d'une taille fort conftd érable. Voici fes principales dure ' 1 nimal P ar ~ 

**• * ks r mUri *7 

rond, & ainfi comme ecrafe en deffus. Les oreilles font fort mandes S ’ 

fLjjjf n fT L T q T T7 f r cLLZ’J» ZIZLJIJJS'Z 

peu pris d une égale grandeur. Les pieds de derrière ont cinq doigts , dont les trois inter Z 

dhne,Jin, P r< T ' &ks *„ LuLj P Z cjr , 7,71 

U, Je», e„éri„,r, U,pl»,pe,i„. U ff.flZ r e fi Z' 

gue.efl grfebfe Urmi„. e„ £ „ ^ M,rJphaJdt Sar JL, JL 

37./ =. S» 40 . f. I. /»« ,«,,«7, JJJLZf: T”"- L “ h - 

la couleur. La figure en ejl fort bonne. C'efl une eCnère r 6M entr , eux ^ ue P ar 
Tamandua guacu ^Marcgraaf, ou Tanian noir de Mr lC ^‘ ere '> tou ^ à ^ ait trente du 

de celui-ci font au nombre de trois celui du ZL V T° N ' Les onglets antérieurs 
mette nais, celui a u milieu fort grand , l'interne plus petit, & 

lex- 
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„ gure) ayant le poil gris , depuis le mufeau , avec une raye noire 
„ le long du dos jusqu’à l’arrière. Des pattes de devant à celles 
„ de derrière & depuis leurs doigts , étoit tendue une peau adhé-! 
„ rente au corps, comme celle des Chauve- fouris mais en de- 

„ hors 

l'externe très petit. Les pieds de derrière en ont cinq , tous également longs , a fiez gros , £? 
un peu crochus. La queue eft presque entièrement rafe , ayant le bout noir , Qf un an- 
neau de même couleur un peu au deffus. Ce fujet , que j'ai actuellement fous les yeux, a le dos- 
er né de rayes transver {aies brunes & blanches. Cejl peut-être le fixième de Seba, à la 
vente duquel fai acheté celui-ci , qui n'ejl , au refle , qu'une variété de ceux dont je viens 
de parler tab. 37 qj 3 40. AinJÎ nous pouvons compter cinq différentes efpèces de Myrmeco- 
plmges , favoir : 

1. Le Tamandua guacu. Marc g. p. 225. Buffon Tamandua noir. Tom. X. f. 29, 

2. Le Taniaudua-i. Marcg. p. 226. Seba Tom. II. t. 47. fig. 2. 

3. Le Fourmiller- Seca Tom. 1 . 1 . 37. fig. 3. Buffon Tom. X. t. 30, 

4. Le ... . Seba Tom. I. t. 37. fig. 2. & tab. 40 .fig, 1. 

5. L’Africain , qui eft celui dont nous rendons ici compte. 

Pendant que je fuis en train de relèver quelques erreurs , il ne fera pas inutile de remar- 
quer encore ici, que Mr. Buffon, au fujet du foit-difant Chat-suri, décrit , dans fa 
XIII. Part. pag. 72. , aura été vrai femblablement trompé , & dans le nom , & dans le lieu 
f origine. Quoiqu’il en foit , nous pouvons dire au moins que ce petit animal , qu'il décris 
d'ailleurs parfaitement, m'a été envoyé l'été dernier par Mr. Tulbagh , Gouverneur dit 
Cap de Bonne- Efpérance , pour la Ménagerie de Son Altesse Se're'nissime, 
& qu'il n' appartient point à P Amérique , oit je ne le trouve non plus décrit nulle part , mais 
bien à l'Afrique. Ce petit animal, dont on n? avait aàdreffè deux , de fexe différent , mais 
dont la femelle eft morte pendant le voyage, n'a pas été connu de Kolbe, qui du moins 
n en fait aucune mention , èff il paroit qu'il ne fe trouve que fort avant dans les terres , ce 
qu on peut inferer de la lettre de Mr. le Gouverneur , que je reçus en même tems , & oit 
il ejl dit ,, ft ai encore remis audit Capitaine , deux petits animaux vivans , mâle gff 
,, femelle , auxquels nous ne pouvons cependant donner de nom ,* ni les rapporter à aucune 
„ autre efpèce , attendu qu'on me les a envoyés , pour la première fois , de bien loin des Dé - 
„ ferts Montagnes de pierres de cette vafie Contrée: Ils font fort doux , gentils 
„ mangent de la viande fraîche , cuite ou crue, des œufs cruds, &= des fourmis quand ils 
,, en peuvent attraper, fie foubaite que ces petits animaux arrivent en vie , puisque je ne 
„ crois pas qu'on en ait encore vû de pareils en Europe .” A l'égard du nom de C n a t- 
suri, je dirai feulement , que je ne l'ai jamais entendu donner ici qu'aux Mococos, 
è? Monoous, que Mr. Buffon, Tom. XIII. tab.. XXII. & XXEI . , a fi parfaite- 
ment décrits & repréfentês. 

Voilà quelques digrefftons, dont je m'affure que f aurai moins befoin de m'exeufer auprès 
du célèbre Mr. Buffon, qui aime if recherche la vérité , qu' auprès de ceux de mets 
Lecteurs , à qui elles pourront déplaire. 
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„ hors garnie de poil , plus blanc du côté intérieur , de même que 
„ fous le ventre. Lorsqu’ils fautent d’un arbre à l’autre, ils éten- 
„ dent en même tems leurs ailes , & parodient ainli comme éven- 
„ très & applatis. Les Infulaires -déclarèrent alors n’avoir jamais 
„ encore vu ces animaux.” 

Il eft certain que Valentyn, quelque mal qu’il s’explique ici , 
a eu en vue un animal pareil au nôtre. La longue queue , la peau 
étendue & garnie de poil, entre les pattes, peau, qu’il prend ,mais 
fort abufivément pour des ailes, comme celles de la Chauve-fouris , 
ne fauroient s’appliquer à aucun autre animal qu’à celui dont il 
s’agit ici. Le Lemur Volans de Linnæus (/) , qui eft le Chat 
volant de Se b a (ni ) , ne fiur oit entrer ici en confidération , puis 
qu’on n’y parle que d’une extenfion de la peau entre les pattes an- 
térieures & poftérieurcs , &, dans celui de Seba, cette peau s’é- 
tend , de plus , depuis la tête jusqu’aux pieds de devant , & depuis 
les pieds de derrière jusqu’au bout de la queue ; propriété remar- 
quable & étrange, dont Valentyn ne fait pas la moindre men- 
tion dans fa defcription. 

Dans l’Ouvrage du favant Abbé Prévost (V), on trouve auïïi 
une très-courte defcription , & une fort mauvaife figure , prife des 
Lettres Edifiantes , relative à notre fujet, fi la large queue, qui y 
eft repréfentée , ne le met pas encore dans une autre efpèce. En 
parlant de l’Hiftoire Naturelle des Mes Philippines , il dit : 

„ Ces Ifles font le feül endroit du Monde , où l’on voit une efpè- 
„ ce de chats , de la grandeur des lièvres & de la couleur des re- 
„ nards, auxquels les Infulaires donnent le nom de Taguans. Ils 
„ ont des ailes , comme les chauve-fouris , mais couvertes de poil , 
„ dont ils fe fervent , pour fauter d’un arbre fur un autre , à la 
„ diftance de trente palmes.” 

Voilà tout ce que les Auteurs nous difent de cet animal, ce qui 
eft bien peu de chofe , & fort différent de fa véritable forme ; mais , 
faut-il s’en étonner? Sa rareté, jointe à l’éloignement des lieux qu’il 

habi- 

(7) Syft. Nat. Edit. X. p. 30 . fp. 3. 

(jri) Seba. Thef. Tom. I. tab. 58 . fig. a , 3. 

(n) Hijt. Gen. des Voyages. Tom. XV. p. 51. Edit, de la Haye. 
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habite , & qui ne font peut-être guères fréquentés par les Euro- 
péens commerçans , en font caufe. 

De tout ce qu’on vient de rapporter de ces deux Auteurs , nous 
croyons pouvoir fiippofer préfentement avec raifon , que le 
relie de l’œconomie naturelle de cette efpèce efh analogue à celle 
de la petite efpèce de Mr. Buffon, dont nous avons déjà parlé 
fous le nom de Polatouche . Ces petits animaux , dont j’ai vû moi- 
même deux, mais qui n’ont pas vécu longtems, dans la Ménage- 
rie de S. A. S; , dormoient presque toute la journée: Quand 011 

les pouüoit vivement, ils faifoient bien un petit faut comme vo- 
lant, mais s’efqui voient d’abord, avec quelque frayeur , étant fort 
peureux. Comme les écureuils, ils aimoient beaucoup Fa cha- 
leur , & fi on les découvrait , ils fe fourraient au plus vite 
fous* les haillons de laine qu’on leur donnoit pour fe coucher. 
Leur nourriture étoit du pain trempé , des fruits , &c. , qu’ils 
mangeoient de la même façon que les écureuils , c’eft-à-dire de 
leurs pattes de devant <Sc affis fur leur derrière; A l’approche de 
la nuit on les voyoit plus en mouvement. La différence du cli- 
mat ôcc. influé certainement beaucoup dans le changement de na- 
turel de ces petites bêtes, qui font extrêmement délicates. 

De la grande efpèce nouvelle , qui fait l’objet de cette deferip- 
tion, & de la fuivante, j’ai vû quatre pièces, qui font auffi toutes 
celles qu’on connoit clans ce Païs. L’une fe trouve dans le Cabi- 
net de l’Academie de Leide , une autre , du Cabinet de feu Mr. 
d’EvERSDYK, a été vendue ici l’été dernier, ôc apaffé dans le 
beau Cabinet d’Hiftoire Naturelle & de Cüriofités de Mr. van 
H EE T ERE N, il J a Haye. Les deux font dé Eefpèce femelle, de 
couleur châtain clan, mais un peu plus foncé fur le dos, & le bout 
de la queue noirâtre. La différence de fexe fe connoit h fix petits 
mamellons , placés â di fiances égales en deux rangs â la poitrine 
ôc au ventre. Les deux autres mâles , appartenant au Cabinet de 
S. A. S., mais dont l’un s’efl égaré avant mon tems , étoient ,â tous 
égards , conformes â la defeription fuivante.- 
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Autant qu’on peut marquer avec précifîon la grandeur de l’animal, 
qui a été néanmoins envoyé ici très-bien rempli, elle ell de \ j 
pouces , inclure de Rhynland , lavoir depuis le bout du nez jus- 
qu’à l’origine de la queue : la largeur du corps , près des pieds de 
devant, prife dans la pofition platte ou volante, 4 } pouces : la 
même, près des pieds de derrière ,54 pouces: la longueur de la 
queue jufqu’à l’extrémité de Ton poil , 20 pouces. Les pieds de 
devant étant écartés , la ligne de diltance entre le bout des onglets 
de côté & d’autre donne I2£ pouces, & celle des pieds de derriè- 
re 15 pouces. 

La tête ell plus pointue que celle d’un écureuil. 

Les oreilles font petites & paroilfent pointues ; elles font cou- 
vertes , en dehors , d’un poil brun-clair , très-court & très-fin. 

Les yeux Ils font funnontés de deux longs poils d’un brun 

fauve. Les paupières paroilfent fans poils. 

Sur le devant , des deux côtés du mufeau , fe voyent plufieurs 
poils à moultache, longs, noirs, & très-roides. Le nez eft rare. 

Les dents font, comme celles des écureuils , au nombre de deux 
en delfus & en delïous , d’un jaune foncé , les inférieures fort lon- 
gues. Les dents molaires fe trouvent aullî au fond du mufeau. 

Ses pieds de devant & de derrière , fur-tout ceux-ci , font com- 
me cachés fous la peau à voler , qui les recouvre presque jus- 
qu’aux pattes, dont les antérieures font divifées en quatre doigts 
tout noirs , les deux du milieu plus longs que les autres , fur-tout 

le 
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îe troifième. Celles des pieds poftérieurs font auffi noires , & 
ont cinq doigts , quatre desquels font d égale longueur , mais le 
cinquième, qui eft l’intérieur, eft beaucoup plus couit , & ne 
paroît que comme un Ample appendice. Les onglets font fort 
grands & aigus , noirs en devant , blancs en defïous , & larges il leur 
origine. Les articulations de ces doigts font femblables à celles 
des écureuils. 

La peau à voler, qui, dans notre figure, fe montre étendue en- 
tre les pieds de devant & ceux de derrière, eft le plus mince au 
milieu , où elle a environ quatre pouces de largeur de chaque cô- 
té , & ne paffe pas l’épaiffeur du An papier des Indes. Ailleurs 
elle eft cependant auffi fort mince, d’un tiffii clair, & garnie de 
petits poils châtains. Près des pieds de devant & de derrière elle 
devient plus épaiffe, ou s’élève en forme de couffinet, plus large 
aux cuiffes, & allant en fe rétréciflànt vers l’extrémité des pattes. 
Cette partie eft couverte de poils bruns & noirs , fort ferrés. Sur 
les pattes de devant elle paroît lâche , & pend auprès , ou par def- 
fus , comme un lambeau , qui eft rond , & revêtu de poils drus. 
Les bords extérieurs de cette peau font ourlés d’une lizière épaiffe 
de poils noirs & gris. 

La partie fupérieure de la tête , le dos & l’origine de la queue 
font garnis de poils drus , allez longs , noirs à leur partie inférieu- 
re, & les fommités ou extrémités , pour la plûpart , d’un blanc gri- 
fàtre. 

Les poils de la queue font noirs , plus gris vers le corps , & dis- 
pofés de façon que la quelle paroît être ronde. 

Les joués à côté de la tête font d’un gris brun ; le gofier , d’un 
gris blanchâtre clair , ainfi que la poitrine , le ventre & en deffous 
vers la queue. La peau à voler a aufti en deffous des poils gris , 
mais fort clair-femés. 









